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Documentation scientifique

LA RÉCOLTE DU POLLEN EN 1978 (suite)

2. Quelles sont les quantités de pollen retenues dans les
trappes

Hans Wille, Marianne Wille, Berchtold Lehnherr
Section apicole, Liebefeld

Comme le montre le tableau 1, nous avons régulièrement
enregistré le poids des pelotes retenues dans les trappes et récapitulé les
résultats dans les périodes allant du 15 avril au 31 mai, du 1er juin
au 31 juillet et du 1er août au 30 septembre.

Il s'agit de valeurs moyennes par journée de récolte et par colonie.

Le nombre d'échantillons figure au tableau 1 sous N. Lorsque
les envois d'échantillons effectués par les stations pendant ces 3

périodes ont été irréguliers, par suite de maladie, de vacances ou
pour d'autres raisons, nous avons renoncé à indiquer les valeurs.

TABLEAU 1

Station Altitude Chef de Dates des
environ station récoltes

Conthey 550 m Rapillard 3.5.-27. 9.78
Bex 450 m A. Seiler 3.5.-21. 9.78
Saubraz 700 m L. Brand 22.5.- 3. 8.78
Lussy 500 m M. Rutscho 11.5.- 5. 6.78
Noréaz 650 m J. Schneider 29.4.-26. 6.78
Joressens 460 m Dr Ch. Maquelin 22.4.-26. 9.78
Dombresson 750 m P. Champestrin 9.5.-22. 8.78
Liebefeld 550 m — 20.7.-13.11.78
Oschberg 480 m F. Bieri 9.4.-14.10.78
Gebenstorf 400 m A. Geiger 9.4.-25. 9.78
Vogelsang 340 m A. Geiger 9.4.-25. 9.78
Arlesheim 340 m Chr. Scheidegger 20.4.-26. 9.78
Schönried 1250 m A. Zjörjen Mi-avril au 6.8.78
Intragna/Calezzo 550 m F. Blank 29.5.- 9.10.78
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Le tableau 1 montre clairement combien les résultats diffèrent
d'une station à l'autre. Les quantités de pollen récoltées diminuent
dans la deuxième période et atteignent des valeurs très basses dans
la troisième. Les stations de Vogelsang et de Gebenstorf s'écartent
un peu de ce schéma; la quantité maximum y a été récoltée
pendant la 2e période. Vraisemblablement, il en est de même pour la
station d'Intragna, où, d'après les indications de M. Blanc, la
quantité de pollen reçue était extrêmement basse au printemps
1978.

Après discussion avec les chefs des stations, on peut estimer que
là où 50 g de pollen ou plus sont restés dans les trappes, les colonies
ont pu se développer assez normalement. C'est le cas des stations
de Joressens, Bex, Saubraz et Dombresson. Avec environ 30 g et
moins, le développement était lent et avec 3,7 g (Schönried) même
décevant. Est-ce un hasard que les meilleures récoltes aient été
enregistrées en Suisse romande La station de Saubraz se distingue
par une récolte particulièrement élevée, bien que les trappes n'aient
pas été mises en service avant la seconde quinzaine de mai. Notons
que Saubraz est situé à 700 m d'altitude au pied du Jura, qui est
caractérisé par des conditions météorologiques très opposées.

Dans la 2e période (juin-juillet), la chute des quantités récoltées
est évidente, à l'exception des stations de Gebenstorf, Vogelsang,
Saubraz et Dombresson. Les récoltes encore plus basses pendant les
mois d'août et de septembre, qui sont essentielles pour l'hivernage,
sont alarmantes dans presque toutes les stations. En 1978, le temps
a été défavorable aux abeilles jusqu'à mi-juillet et très propice de là
jusqu'en automne. Pourtant la récolte de pollen a été très modeste.
Est-ce la règle ou est-ce une exception?

Cette question devrait être examinée sur une base plus large qu'il
ne l'était possible par le passé pour la Section apicole. C'est une
invitation qui s'adresse aux conseillers en apiculture, aux chefs des
stations d'observation et aux apiculteurs intéressés. Des observations

au trou de vol n'ont pas donné de résultats sûrs. Il faut mesurer
à brefs intervalles, pendant 8 à 10 semaines, le poids du pollen

laissé dans les trappes.
Soulignons dans ce contexte qu'il n'est pas encore possible de

conclure du poids des pelotes laissées dans la trappe à la quantité de
pollen effectivement récoltée. Nous avons pris des mesures qui
devront nous aider à mieux comprendre ces relations. Cette question

sera traitée ailleurs. Nous basant sur des données déjà publiées
et sur nos propres observations, nous estimons que 10 à 30 %, voire
50 % du pollen recueilli restent dans les trappes. Cela nous permet
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d'évaluer la provision de pollen que nous pouvons attendre dans
une colonie. Nos évaluations se basent en outre sur les hypothèses
suivantes : période août-septembre 60 jours ; les colonies ont pu
ramasser du pollen à peu près tous les deux jours 30 jours de
récolte; pendant cette période, les quantités de pollen indiquées au
tableau 1 ont été laissées dans les trappes. Ainsi, par exemple, la
station de Bex aurait retenu dans cette période 4,3 g x 30 jours
129 g de pollen, Joressens et Vogelsang 11,1 x 30 333 g et
Gebenstorf 19,3 x 30 579 g.

Supposons que ce montant total corresponde à 10%, 30% ou
50% du pollen effectivement recueilli; il s'ensuit que les colonies
auraient apporté les quantités présentées dans le tableau 2.

Nous avons estimé à l'époque (Wille, 1973) que l'élevage d'une
ouvrière à plein rendement nécessite 0,33 g de pollen. Les conditions

indispensables à cet effet ont été décrites dans le numéro de
décembre 1973 de la Schweiz. Bienen-Zeitung.

Sur la base de cette hypothèse, nous avons calculé quelques
exemples présentés au tableau 2. Ces chiffres et ceux du tableau 1

permettront facilement au lecteur intéressé de faire des calculs
analogues pour d'autres cas. Plus tard, nous entrerons en détail sur ce
sujet en relation avec la dynamique des populations.

Pour les praticiens il convient de retenir ceci: les colonies de
Gebenstorf, Vogelsang et Joressens, selon le tableau 2, auraient pu
élever une quantité satisfaisante ou bonne d'abeilles d'hiver à longue

vie (respectivement 10 000 et 17 500), mais à la seule condition
que la quantité de pollen retenue soit de 11 g ou 19 g pendant les 30

jours de récolte des mois d'août et de septembre, et que cette quantité
ne constitue que 10 % de la quantité de pollen effectivement

récoltée. Ces chiffres devraient encore être réduits du fait que toutes
les abeilles élevées à la fin de l'été ne sont pas «programmées» à

longue vie. Mais si plus de 10 % du pollen récolté sont déchargés
dans la ruche, ou si la quantité parvenant à la ruche est inférieure,
la situation devient précaire. La quantité recueillie ne suffit pas
pour élever le nombre nécessaire d'abeilles d'hiver à longue vie.
Mais ce n'est pas seulement la quantité qui importe, la qualité du
pollen recueilli joue également un grand rôle, fait qui sera discuté
plus tard et qui vous réservera quelques surprises.

Le tableau 2 montre clairement que les chances d'élever une
colonie forte, apte à l'hivernage, diminuent considérablement
lorsqu'on modifie les pourcentages supposés des pelotes retenues.
Comment évaluer ces réflexions Les chiffres supposés sont-ils trop
pessimistes ou correspondent-ils plus ou moins à la réalité?
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TABLEAU 2 : poids moyen en g des pelotes retenues dans les trappes à pollen
réparties sur 3 périodes. N nombre d'échantillons

Station Période
15.4.-31.5.N 1.6.-31.7. N 1.8.-30.9. N

Conthey 36,8 10 20,0 14 15,4 18

Bex 51,6 10 15,7 14 4,3 18

Joressens 51,7 12 21,2 12 11,1 14

Gebenstorf 27,3 6 37,3 5 19,3 9

Vogelsang 17,2 6 19,3 5 11,1 9

Arlesheim 15,1 12 13,1 16 5,1 14
Saubraz 118,5 4 95,3 15 — —
Dombresson 57,9 8 39,5 8 — —
Oeschberg — — — — 12 20
Schönried 3,7 8 7,8 16 — —
Liebefeld — — 15 18

Intragna — — 30,8 18 4,1 16

De nombreuses enquêtes réalisées depuis 1970 par la section
apicole ont montré que le nombre d'abeilles d'hiver à la longévité
garantie est, en général, beaucoup plus bas que ne l'estiment la
pratique et la science. Il se situe entre 3000 et 8000 abeilles. Malgré
tous les efforts et recommandations d'élever à la fin de l'été une
génération forte d'abeilles d'hiver, les résultats, appréciés
objectivement, sont décevants : le nombre d'abeilles aptes à l'hivernage ne
dépasse guère 10 000 dans nos régions. Les résultats présentés sur
les récoltes de pollen en fin d'été sont tels que toutes les recommandations

pour l'élevage de colonies d'hiver semblent inutiles tant que
des plantes à pollen ne sont pas plus abondantes en automne.

Les chiffres présentés sont des moyennes entre plusieurs journées
de récolte. En général, la récolte provient de deux colonies. Mais si
l'on examine dans les différentes stations la quantité de pollen
récoltée ou laissée dans les trappes par chaque colonie, on constate
des variations considérables. Les quantités récoltées diffèrent beaucoup

entre les deux colonies. La «meilleure» colonie ramasse le
même jour 2 à 3 fois plus de pollen, parfois même plus, que la
«mauvaise». C'est ce qui ressort des figures 1 à 5. Les stations de
Vogelsang et de Gebenstorf sont à 2,2 km de distance en ligne
droite. Les quantités récoltées sont très différentes. Ajoutons que la
provenance botanique du pollen récolté peut varier considérablement.

Ces différences sont-elles dues au hasard ou héréditaires,
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peuvent-elles être corrigées par une sélection dirigée Quels sont les
effets d'une récolte de pollen inférieure, quelle est l'importance
immédiate et à long terme d'un pollen à l'efficacité biologique
inférieure? Comment ces facteurs influent-ils sur l'élevage du couvain,
la durée de vie des ouvrières, la qualité des faux bourdons et des reines

Ce sont des questions qui surgissent à la vue des résultats obtenus.

(A suivre)

Fig. 1-5: poids en g du pollen retenu dans les trappes des différentes stations. Chaque courbe se

référé à la récolte d'une colonie.

Grammes pollen

A vendre: une dizaine de ruches habitées, système Dadant-Blatt, et
quelques ruches neuves, non habitées, même système.

Joseph Conus, apiculteur, route de Villette 27, 1231 Conches-Genève.
Tél. (022) 47 00 95.
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